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4 éditorial du Maire

Guy Lavorel
Maire

A mi-mandat, l’exécutif  
est à nouveau AU complet

Des ouvertures et des nouveaux résidents

2023 s’annonce comme une belle année 
avec, en perspective, l’aboutissement de 
réalisations phares pour notre commune : 
l’ouverture de la crèche communale et du 
restaurant de la zone sportive, ainsi que des 
vestiaires et un bureau pour le club de ten-
nis, un local pour les adolescents et un WC 
accessible au public. Les jeunes vont enfin 
retrouver le terrain multisport de l’Agores-
pace qu’ils attendent avec impatience et 
nous nous réjouissons de pouvoir le remettre 
à disposition. Les travaux avancent bien, en 
respectant les délais, et sauf imprévu majeur 
ils seront terminés fin juin. L’inauguration de 
l’ensemble de ces équipements est prévue 
le vendredi 23 juin en fin de journée.  

Une autre étape importante pour notre 
commune, prévue pour ce printemps, est 
l’emménagement des premiers résidents 

du Parc des Crêts ! Nous nous réjouissons 
de les accueillir et nous mettrons en place 
des visites afin de les informer du fonction-
nement de la commune ainsi que des nom-
breuses activités sportives et événements 
culturels proposés, qui contribuent au bien-
vivre ensemble.

Retrouver notre liberté de stationnement

Lors de ce premier semestre, afin de libérer 
notre commune des véhicules ventouses, 
une réglementation importante sera mise 
en place : des zones de stationnement li-
mitées, principalement à 4 heures. Des ma-
carons seront à disposition (CHF 200.-/an) 
pour les habitants ne possédant pas de 
place de stationnement privée.

Depuis plusieurs années, de nombreuses 
personnes se plaignent, régulièrement et à 
juste titre, des voitures, des camionnettes 

Chères Troinésiennes et chers Troinésiens,

En ce début d’année 2023, vos élus sont à mi-mandat de la législature 2020-2025.  
Suite à son élection du 19 février au poste d’Adjoint, Monsieur Jean-Jacques Ronchietto 
rejoint l’exécutif de la commune, ainsi nous sommes à nouveau au complet. Comme à 
l’accoutumée, les électrices et les électeurs de Troinex ont participé d’une belle manière 
puisque vous étiez 47.5 % à voter et nous vous remercions de votre participation.  
Nous souhaitons à Jean-Jacques une cordiale bienvenue. 
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d’entreprises et autres véhicules stationnant 
à l’année dans les chemins communaux. 
Cette mesure nécessitera un effort de toutes 
et tous, mais elle permettra de libérer de 
nombreuses places pour les visiteurs et les 
autres stationnements de courtes durées. 
Toutes les informations, ainsi que le règle-
ment d’attribution des macarons, vous se-
ront transmises lorsque l’autorisation sera 

délivrée et la consultation terminée. Natu-
rellement, suite à la mise en place de cette 
nouvelle réglementation du stationnement, 
une période de transition, de sensibilisation 
et d’information sera prévue.

Nous profitons de ce TROIMAG pour vous 
souhaiter chaleureusement un magnifique 
printemps. 

Prise de vue aérienne, par drone, du chantier de la crèche, du restaurant scolaire et de la zone sportive. 
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Lancer  l’année
avec  convivialité

VŒUX DU MAIRE ET MÉRITE TROINÉSIEN

Le 13 janvier, le Maire M. Lavorel a adressé à la population ses vœux pour la nouvelle 
année et a accueilli les nouveaux habitants de la commune. Les autorités ont également 
profité de la soirée pour décerner le Mérite troinésien à Patrick Hess, directeur du 
Festival Assemblage’S.

Un peu moins de deux cents personnes se 
tenaient là, à la salle Moillebin, en cette 
froide soirée d’hiver. L’évènement est une 
première. Le vendredi 13 janvier, le Maire 
a exprimé ses vœux pour 2023. Si toute la 
population était conviée, la soirée a surtout 

permis d’accueillir chaleureusement les 
nouveaux habitants de Troinex. Sur la cen-
taine fraîchement arrivée sur le territoire, un 
bon quart s’est rendu à la salle des fêtes et 
a reçu, en signe de bienvenue, deux livres 
retraçant l’histoire de la commune. Une 
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douzaine d’associations et de clubs sportifs 
étaient aussi sur place pour présenter leurs 
activités au public.

Dans la soirée, M. Lavorel a prononcé un 
discours dans lequel il est revenu sur les 
évènements marquants de l’année écoulée. 
Il a également fait part des projets et défis 
de la commune, comme la rénovation de 
l’école primaire ou les démarches en cours 
concernant le tracé de la ligne de bus 49.   

Enfin, les autorités ont remis le Mérite 
troinésien 2021 à Patrick Hess pour son fer-
vent engagement dans la vie culturelle de 
Troinex. M. Hess organise en effet chaque 
année, aidé par son équipe et de nombreux 

bénévoles, le festival Assemblage’S. Ce-
lui-ci rassemble au début du mois d’octobre 
divers artistes qui brillent à l’étranger, mais 
qui demeurent méconnus en Suisse. Depuis 
2011, le festival met en avant de multiples 
arts de la scène, comme la musique, la 
danse ou le théâtre. 

La soirée s’est achevée avec un apéritif et 
un repas concocté par le service traiteur de 
la fondation Clair Bois, institution qui réin-
sère des personnes en situation de handi-
cap dans le monde du travail.

La Mairie compte réitérer cet évènement 
tout aussi utile que convivial l’année pro-
chaine. Alors, rendez-vous en 2024 ! 
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Un  nouvel  
adjoint   
au  maire

VIE COMMUNALE

Nous sommes heureux de vous présenter M. Jean-Jacques Ronchietto, nouvel adjoint  
au maire, aux côtés de M. Guy Lavorel, maire, et M. Marc Truan, adjoint.
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Jean-Jacques Ronchietto, que repré-
sente pour vous l’accès à l’Exécutif 
communal ?

Mon parcours politique est bien moins dicté 
par une ambition personnelle que par mon 
désir d’engagement pour les Troinésiennes 
et les Troinésiens, que je remercie pour la 
confiance qu’ils m’ont accordée lors de 
cette élection. Des enjeux attendent l’Exé-
cutif, en lien notamment avec la croissance 
démographique communale. Je suis heu-
reux de pouvoir participer à un dévelop-
pement harmonieux et cohérent, selon le 
principe fondé sur la qualité du dialogue, 
qui constitue une forte caractéristique de 
Troinex. 

Quel dicastère souhaiteriez-vous diriger 
en priorité ?

Je suis disponible à reprendre le dicastère 
conduit par Mme. Béatrice Hirsch en charge 
des affaires sociales, de la petite enfance, 
de la jeunesse, des aînés et de la culture. 
Je n’ai pas son haut niveau de compé-
tences dans ce domaine, mais je suis prêt 
à apprendre et me mettre à l’écoute. Il faut 
parfois savoir sortir de sa zone de confort. 
Ma vie associative est riche d’expériences. 
Entouré de jeunes, j’ai pratiqué de nom-
breux sports, dont le foot, le karaté, le pa-
rapente et, actuellement, je suis un fervent 
de vélo en montagne. J’ai été, pendant dix 

Appelés aux urnes le 19 février dernier, 
les habitants de Troinex l’ont élu en quali-
té de nouveau membre l’Exécutif commu-
nal. Avec 563 voix contre 314 à Brigitte  
Schneider-Bidaux, conseillère municipale 
et ancienne présidente des Verts gene-
vois, Jean-Jacques Ronchietto, Hors-Parti, 
a obtenu la majorité absolue dès le pre-
mier tour.

Depuis qu’il a prêté serment devant le 
Conseil d’Etat le 15 mars dernier, il oc-
cupe le poste de Mme Béatrice Hirsch, 
ex-adjointe au maire qui avait dû quitter 
le Conseil municipal pour des raisons pro-
fessionnelles.

•  �À la retraite depuis fin 2020,  
il a grandi à Carouge

•  �De 1971 à 1981, formation 
d’ingénieur en installations  
sanitaires et chef de projet

•  �Chef de projet dans un bureau 
d’architecture et représentant  
du maître de l’ouvrage, il conduit 
d’importants projets au niveau  
suisse  

•  �Habitant d’Avanchet-Parc, à Vernier 
durant dix ans, puis s’installe à 
Troinex avec sa famille, en 1996.

•  �Il choisit la commune pour son  
bel environnement et sa proximité 
avec la Salève où il aime la pratique 
du parapente

BIO EXPRESS

ans, membre du comité de la communauté 
d’Avanchet où je vivais. J’avais contact avec 
toute la vie du quartier, ce fut passionnant. 
Le travail en équipe est indispensable dans 
la vie sociale.

Ma carrière de chef de projet dans un bu-
reau d’architecture porte aussi mon intérêt 
pour l’urbanisme. A l’heure des grands pro-
jets troinésiens, ce domaine implique aussi 
l’intégration indispensable et harmonieuse 
dans notre commune du millier de nou-
veaux habitants du Parc des Crêts, qui ne 
doit pas vivre en autarcie, isolé du village. 
Un beau défi. Par ailleurs, l’aménagement 
d’une zone d’habitations est envisagée, à 
moyen terme,  sur le « champ du curé », ter-
rain de la paroisse catholique.

Comment êtes-vous entré en politique ?

De manière générale et de par mon carac-
tère, j’ai toujours été curieux de connaître 
le comment et le pourquoi des choses, et 
notamment des affaires traitées par la com-
mune. En 2010, j’ai rejoint le groupe Hors 
Parti que je préside depuis 2017. J’ai été élu 
au Conseil municipal en 2020.  
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Le  menhir 
troinésien  
immémorial

LA PIERRE-AUX-DAMES

Fameux mégalithe dont la copie est installée dans le parc de la Mairie, la Pierre-aux-Dames 
fut dressée aux temps préhistoriques sur la commune de Troinex, non loin de Bossey.  
Pierre aux fées ou de déesses, elle a soulevé de passionnantes hypothèses. 

leS œuvres de la commune

Partez sur les traces de l’histoire troinésienne à travers son patrimoine culturel !  Dans cette rubrique, 
vous découvrirez les créations et les artistes qui ont marqué notre commune de l’âge néolithique  
à nos jours. Un véritable voyage dans l’art et le temps ! 

Découverte en 1819, gravée de quatre sil-
houettes probablement à l’époque gallo- 
romaine, la Pierre-aux-Dames datée du 
quatrième millénaire av. J.-C., n’a cessé 
d’interpeller les spécialistes du 19ème siècle, 
et notamment Louis Blondel, archéologue 
cantonal. Ce bloc erratique, en gneiss, fut 
sans doute vénéré par les populations néo-
lithiques et resta un autel cultuel longtemps 
après. À ses origines, dressée au cœur d’un 
ensemble d’autres blocs trouvés lors de 
fouilles dans les environs, elle fut probable-
ment vouée à un culte en rapport avec le 
soleil et joua aussi un rôle funéraire. Avec 
les Romains, elle devint porteuse d’effi-
gies énigmatiques qui lui ont donné son 
nom. Drapées, semblant tenir dans leurs 
mains quelques attributs, elles seraient 
vraisemblablement des déesses de la fé-
condité terrestre, protectrice des villages 
et des champs. Mais elles ont aussi évoqué 
d’autres hypothèses, reconnues tour à tour 
comme quatre femmes éprises du même 
homme et abandonnées, ou comme des 
fées, objets de dévotion.

Copie du menhir installée en 1998  
à la Grand Cour, Mairie de Troinex.
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1819 
 

1872 

1942 

1998 

19 sept. 
1998

Première mention du menhir 
par Eusèbe Salverte, savant 
français

La pierre est transportée  
au parc des Bastions

Elle est transférée au Musée 
d’Art et d’Histoire de Genève

Copie de la Pierre-aux-
Dames

Installation de la copie  
dans la cour de la Mairie  
de Troinex

DATES CLÉS
De transfert en transfert

La pierre fut transportée au parc des Bas-
tions en 1872, près de la statue de David de 
Jean-Etienne Chaponnière. Pas une mince 
affaire. Longue de 3m, haute de 1,50m, 
elle pèse plus de trois tonnes. En 1922, la 
direction du Musée d’Art et d’Histoire de 
Genève avait déjà attiré l’attention sur les 
risques de dégradation qu’elle courait, 
couverte de lichens à l’ombre des arbres. 
Classée monument historique en 1921, elle 
finira par être installée dans la cour du mu-
sée genevois au printemps de 1942. A la 
fin des années 1990, Béatrice Luscher, alors 
maire de Troinex, souhaite faire revenir le 
fameux menhir dans le village. Pour garantir 
les mesures de conservation et de mise en 
sécurité, un accord est trouvé avec la Ville 
de Genève et son institution muséale. En 
septembre 1998, une copie, un moulage de 
fibre de verre patinée, sera installée dans le 
parc de la Mairie.

Troinex, villa romaine ?

La copie de la Pierre-aux Dames offre une 
belle occasion de se pencher sur l’histoire 
antique de la commune. Alors bien visible 
depuis les hauteurs du Salève, le menhir a 
longtemps constitué un pôle d’intérêt dans 
la région genevoise. En évoquant l’époque 
gallo-romaine, il nous ramène aussi à Troinex 
sous ses diverses appellations apparues 
dès l’an 1100 : Triumniacum, puis Tronacum, 

Transfert de la Pierre-aux-Dames dans la cour du Musée 
d’Art et d’Histoire, printemps 1942.

La pierre de 3m sur 1,50m pèse plus de trois tonnes.

Troinacum, Troisnay et Troisina. « De toutes 
ces étymologies, parfois fantaisistes, la plus 
plausible reste Trionius », relève Catherine 
Santschi, historienne, dans l’ouvrage « His-
toire de Troinex » (1991), co-écrit avec Da-
vid Hiler et Françoise Nydegger. « Le nom 
serait dans cette hypothèse, le propriétaire 
d’une terre, d’un domaine ou d’une villa »,  
explique-t-elle. Selon le plan reconstitué par 
Louis Blondel, la route romaine d‘Annecy à 
Genève passait effectivement près d’une 
villa sur le territoire de l’actuelle commune 
troinésienne, puis rejoignait le Rondeau de 
Carouge. 
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Une  première 
édition  réussie !

TOUS LES ARTS POUR TOUS LES ÂGES

Samedi 3 décembre 2022 à la salle des 
Fêtes de Troinex, il est 14h, les artistes sont 
là. Nous installons les tables pour les fu-
tures peintures qui se créeront à partir de 
l'inspiration d'une histoire racontée par une 
conteuse-écrivaine. Il règne une bonne am-
biance, illusions et envie de partager sont 
au rendez-vous.

La sono est installée, le piano est à sa place 
et les musicien·ne·s se préparent pour don-
ner le meilleur d'eux-mêmes à travers des 
musiques napolitaines. Le coin bibliothèque 

fait rêver et invite à lire, aussi en ukrainien. 
Les gâteaux qui raviront les papilles des 
participant·e·s sont joliment posés sur un 
buffet. 

15h. Voilà que les premiers participant·e·s  
arrivent. Chacun·e est à son poste, atten-
tif·ve et en attente de la performance. Le 
conte démarre. Une des artistes lance le 
début de l’événement et nous raconte une 
histoire où il est question de "Fleur de Dia-
mant" et d'un boa qui habite dans un ap-
partement… de quoi inspirer l'imagination!

Retour sur le nouveau rendez-vous des artistes troinésiens !
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Appel aux artistes troinésien·ne·s

Suite à la première édition de « Tous les 
arts pour tous les âges », nous voudrions 
organiser la seconde, début 2024, selon 
disponibilités des partenaires. Pour ce 
faire, nous faisons appel aux différents  
artistes de la commune qui aimeraient 
s’investir dans cet événement.

Peintres, dessinateurs·trices, musicien·ne·s, 
danseurs·danseuses, poètes, vous êtes les 
bienvenu·e·s quel que soit votre âge !

Renseignements 
Stéphanie Metzger, coordinatrice sociale

 �022 899 1849    s.metzger@troinex.ch

Ça y est, c'est parti! Les artistes sont là pour 
encourager les participant·e·s adultes et en-
fants à dessiner et à peindre. De l'acrylique 
à l'encre de chine, grands et petits s'es-
sayent pour illustrer ce que leur imagination 
leur inspire du conte raconté. 

Après une bonne heure d'expression à tra-
vers la peinture, vient le moment du par-
tage durant lequel l’audience découvre les 
œuvres collectives créées ainsi que les ar-
tistes. 

Arrive ensuite le tour de la chanson napo-
litaine. Avec entrain et passion, le public 
est invité à chanter puis, un peu plus tard, à 
danser sur le rythme de la musique country, 
guidé par un professionnel en la matière.  

Différentes générations se sont côtoyées 
tout au long de cet après-midi festif. Les 
plus grands ont peint avec les plus petits. 
Les jeunes ont dansé avec les seniors. Des 
liens intergénérationnels se sont tissés ! La 
créativité est un des piliers de la résilience. 
Ce pilier agit comme facteur protecteur en 
promouvant les capacités de l'être humain 
à surmonter les difficultés. La créativité fait 
partie des ressources que l'être humain peut 
cultiver dans sa recherche du bien-être. 

Merci à tous les artistes et à toutes les per-
sonnes qui ont contribué au succès de cet 
après-midi. 

Stéphanie Metzger, 
Coordinatrice sociale de la Commune  
de Troinex
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Le  printemps, 
c’est  aussi  à  la 
bibliothèque !

LES LIVRES ONT LA PAROLE

lA BIBLIOTHèque

Livres ou bandes dessinées, pour les lecteurs occasionnels ou les amoureux de la littérature, pour 
les petits et les grands… la bibliothèque de Troinex offre à chacune et chacun tous les plaisirs de  
la lecture. Dans cette rubrique retrouvez notre actualité ainsi qu’une sélection saisonnière de 
découvertes et de livres « coups de coeur ».
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Le  printemps, 
c’est  aussi  à  la 
bibliothèque !

LEURS COUPS DE CŒUR

C’est une histoire touchante et magique où, au début des années 40, Vadim, un 
jeune parisien de 12 ans, doit quitter Paris officieusement parce qu’il est asthma-
tique mais surtout pour le préserver en tant que Juif. Il découvre l’univers mon-
tagnard dans un petit village près de Chamonix et est accueilli par une famille 
modeste dont les personnages sont attachants et bienveillants. Il s’émerveille 
chaque jour au fil des saisons des couleurs changeantes et des paysages ma-
gnifiques. Il va vivre neuf mois qui le feront mûrir, connaître l’amitié et l’amour. 

Maureen Wingrove, alias Diglee, une illustratrice BD, part en retraite quelques 
jours pour s’éloigner de sa situation familiale compliquée. Elle raconte avec 
douceur et poésie la sororité et le bien-être de prendre soin de soi avant les 
autres. 

« L’île haute », de Valentine Goby, aux éditions Actes Sud

« Ressac », Diglee, aux éditions Points Récits

DÉPART À LA RETRAITE  
DE BRIGITTE MATHYS

CAMILLE BOSCHUNG  
REJOINT LA BIBLIOTHÈQUE 

« Après avoir travaillé 13 ans à la biblio-
thèque avec Magda, puis Véronique 
et partagé deux mois avec Camille, la 
nouvelle bibliothécaire qui me rem-
place, je prends ma retraite avec la tête 
pleine d’heureux souvenirs. 

C’était une expérience enrichissante 
tant sur le plan humain, avec mes col-
lègues, les lectrices/lecteurs sans ou-
blier les visites animées des classes de 
l’école et le corps enseignant, que sur 
le plan intellectuel avec un grand choix 
de livres à portée de main dont j’ai bien 
profité et lu avec plaisir. Merci à tous 
pour ces bons moments ! »

« Jeune diplômée depuis 2021, je n’ai 
travaillé que dans des grandes struc-
tures. Donc, cette petite bibliothèque 
en pleine nature m’a donné beaucoup 
d’enthousiasme.

Pleine d’énergie et de créativité, je 
suis heureuse de relever des nouveaux 
challenges. L’évolution de la biblio-
thèque, la mise en œuvre des change-
ments de l’espace, cela me donne envie 
de m’investir. Touche à tout, j’aime ani-
mer et accueillir les classes d’école, et 
aussi lire des livres aux enfants. Je suis 
notamment très sensible à la littérature 
jeunesse. »
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les gens qui font troinex 

Chaque trimestre, découvrez dans cette rubrique une série de portraits de gens qui font la commune 
de Troinex : hommes ou femmes, qu’ils soient publics ou anonymes, commerçants, médecins, artisans, 
sportifs... ils ont tous leur singularité et participent à la diversité de notre commune. C’est l’occasion 
de découvrir des personnages parfois étonnants qui nous font partager leurs passions et leur manière 
bien à eux de vivre à Troinex.

Etudiant en sciences politiques, plume col-
laborant à la rédaction du Troimag, Dario 
Mercolli, 21 ans, aime s’engager pour la 
commune et prend à cœur la participation 
des jeunes dans la vie communale. D’autant 
que la Municipalité, ouverte et dynamique, 
leur donne la possibilité de s’exprimer. 

Il faut oser aller au bout de ses aspirations. 
Cela pourrait servir de devise à Dario Mercolli  
qui raconte sa passion : le journalisme. Une 
envie précoce dont il fera sa profession. 

Pour l’heure, il met le pied à l’étrier en ré-
digeant régulièrement des articles dans le 
trimestriel Troimag. La Mairie a volontiers 
accepté sa proposition et, depuis 2020, la 
plume lui permet d’étendre ses horizons. 
« J’apprends à connaître le fonctionnement 
de Troinex et ses multiples facettes. Sous ses 
airs tranquilles, la commune de 2700 habi-
tants fourmille d’activités et d’événements, 
comme l’Arbre du Mérite. Le troisième sera 
planté ce printemps. Depuis une quinzaine 
d’années, le Mérite troinésien est décer-

les  jeunes  ont 
des  choses  à  dire 

PORTRAIT DE DARIO MERCOLLI

Dario Mercolli,  9ème personnage de notre série de portraits Les gens qui font Troinex.
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né à une personne qui s’est distinguée par 
son dévouement à la commune ou par ses 
actions dans un domaine ou un autre. Pour 
perpétuer le souvenir, le Maire a décidé de 
planter un arbre. En 2021, par exemple, ce 
fut un hêtre, hommage à Jeanne Lavergnat 
qui, avec son époux, avait aidé à sauver des 
Juifs en les aidant à passer la frontière franco- 
suisse lors de la dernière guerre. »  Autre 
exemple avec le service de chauffeurs bé-
névoles qui assure le transport gratuit des 
personnes à mobilité réduite pour leurs ren-
dez-vous ponctuels ou réguliers. « C’est un 
service trop méconnu, auquel je consacre 
un article dans ce numéro. » Au nombre des 
faits qu’il a couvert avec un enthousiasme 
particulier, il cite sa rencontre avec Thalya 
Burford, l’espoir suisse du BMX féminin qui 
a gagné la Coupe du monde, catégorie U23, 
en 2021. Il y a aussi, l’an dernier, son immer-
sion dans le monde des sapeurs-pompiers 
volontaires de la compagnie 49, à l’occasion 
de la présentation d’un nouveau véhicule de 
service flambant neuf. Il connaît désormais le 
rôle de chacun, leurs spécialisations, chauf-
feurs, porteurs respiratoires ou spécialistes 
antichute qui assurent la sécurité des inter-
venants sur un accès périlleux.

Le lien intergénérationnel

Né à Troinex, Dario Mercolli a connu tous les 
échelons éducatifs dans la commune, avec 
les mêmes amis et qui, depuis, le sont res-
tés. Aujourd’hui, il salue l’apport de jeunesse 
lié au développement de la commune, dont 
l’accompagnement en infrastructures est en 
cours de réalisation : « L’agrandissement de 
l’école. Une crèche, projet particulièrement 
intéressant car elle intègre un nouvel es-
pace qui réunit un restaurant, le club house 
de tennis et un local pour les jeunes. On 
parle aussi du grand projet de la Ferme de 
la culture au cœur du village. Une ferme ac-
quise par la commune en 2018. Quant à la 
mise en place du bus 49, qui met le Léman 
Express à cinq minutes de Troinex, une déci-
sion est toujours pendante en justice ».

« Créer du lien entre les habitants me paraît 
être une des préoccupations majeures de la 
Mairie. Elle propose par exemple des apé-
ros de saison, des expositions à la Ferme 
Rosset… Ici, tout le monde se connaît et 
pas mal d’initiatives permettent de tisser 
des relations intergénérationnelles. Durant 
la pandémie, des jeunes se sont joints à 
quelques membres du personnel communal 
pour assurer la livraison du traditionnel repas 
de Noël aux aînés. Avec plus de 259 com-
mandes sur 400 habitants et habitantes de 
plus de 65 ans (64 pour les femmes), l’opéra-
tion avait rencontré un franc succès. »

Les jeunes face au monde

Comment les jeunes voient-ils le monde au-
jourd’hui ? « Je pense que nous avons plein 
de défis à relever pour que les choses s’amé-
liorent. A mon échelle, j’essaie aussi de 
participer. » L’an dernier, il a élaboré le ques-
tionnaire de la Semaine de la démocratie, 
qui invitait les jeunes au débat public centré 
sur le droit de vote. Un droit ? Un devoir ? Un 
moyen pour les électeurs de changer leur 
quotidien ? L’événement a rassemblé une 
vingtaine de jeunes très impliqués, âgés 
de 12 à 22 ans. « Ils ont des choses à dire si 
on leur donne la possibilité de s’exprimer ». 
Et justement, « la Mairie est très à l’écoute. 
Les motivations, les bonnes idées ne restent 
pas forcément sur le papier. Il faut juste oser 
porter son projet, il existe de nombreuses fa-
çons de s’engager ! » 

Lui a commencé par des petits jobs d’été, à 
seize ans. Puis il a donné un coup de main 
durant plusieurs années au service de res-
tauration de la fête du 1er août et celle des 
promotions. « En 2021, adapter la fête des 
enfants aux mesures sanitaires du moment a 
été un sacré chantier ! J’ai donné un coup de 
main pour finaliser l’organisation. Tout s’est 
bien passé au final. » Depuis un an, c’est à 
lui qu’incombe la responsabilité de gérer 
l’équipe de jeunes qui aide au bon déroule-
ment des festivités. 

>>

les  jeunes  ont 
des  choses  à  dire 
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Dario Mercolli est particulièrement recon-
naissant à la Mairie du soutien financier reçu 
pour son projet de maturité, mais aussi de 
l’appui de Florence Matthey-Doret, respon-
sable de l’Agenda 21. « J’ai pu mener mon 
travail sur la sensibilisation au développe-
ment durable avec deux classes de l’Ecole 
primaire de Troinex. J’avais pris le parti de 
proposer d’écrire le compte-rendu de cette 
expérience pour le magazine communal à 
la classe d’élèves qui avaient des difficul-
tés d’apprentissage en français ». Une belle 
initiative que ce projet, récompensé par le 
Prix Janusz Korczak Suisse de littérature Jeu-
nesse. Aujourd’hui, le jeune homme reste 
plus que jamais engagé dans le tissu asso-

Une journée de Dario à Troinex.

ciatif. Avec son ami Esteban Hintermann, il 
a pris la relève, depuis la rentrée, de Chris-
topher Spagnolo, entraîneur des juniors du 
Badminton Club de Troinex. « Engagé par 
ailleurs comme pompier volontaire, Chris-
topher a été mon coach, ce fut du bon 
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Le sens du partage, un certain goût pour 
les rencontres, la nécessaire curiosité face 
aux événements alimente sa passion pour le 
journalisme. « De nombreux étudiants sont 
hésitants quant à leur avenir, alors que le 
mien est décidé depuis mon plus jeune âge. 
Dans un an, une fois mon master en sciences 
po obtenu, je poursuivrai mes études dans 
une école de journalisme, à Neuchâtel ou 
dans un pays anglophone. Je n’ai pas encore 
choisi, mais l’étranger m’attire, j’ai besoin de 
découvrir de nouveaux horizons. » 

Le magazine communal est pour lui un pre-
mier petit tremplin vers son rêve. « Je n’en 
retiens que du positif. C’est vraiment moti-
vant. Je prends un vrai plaisir à aller sur le 
terrain et réaliser mes articles sur des sujets 
très divers. Cette activité me fait grandir hu-
mainement et ne fait que confirmer mon en-
vie d’être journaliste. Je tiens à remercier les 
personnes qui m’ont fait confiance, Olivier 
Niederhauser, secrétaire général de l’admi-
nistration communale, et son adjointe, Do-
minique Schupbach. Avec Jonathan Imhof, 
un photographe employé par la commune, 
on forme une belle petite équipe. C’est 
Dominique qui nous appelle pour couvrir 
les événements de la commune. Ainsi, tous 
trois, nous nous retrouvons souvent. »

L’enseignement professionnel va me per-
mettre de progresser et de m’épanouir. Le 
journalisme politique et le journalisme d’in-
vestigation m’intéressent beaucoup. J’aime-
rais bien aussi faire des documentaires pour 
la télévision. Le rôle des médias, des réseaux 
sociaux et du numérique sera probablement 
le sujet de mon projet de recherche en an-
née de bachelor. » 

Le journalisme,  
un désir depuis 
l’enfance

temps. Je dois dire que ça me fait un peu 
bizarre de remplacer mon premier coach de 
badminton. Aujourd’hui, je suis à sa place et 
je comprends mieux son travail. Donner un 
entraînement, c’est beaucoup plus dur que 
ça en a l’air ! »
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Le  vélo  en 
libre-service, 
go !

MOBILITÉ DOUCE 

VéloPartage, le réseau cantonal de vélos en libre-service est à portée de tous à Troinex.  
Exploité par la société Donkey Republic en partenariat avec Genèveroule, il est à disposition 
24h/24 et 7/7 jours. Il suffit de quelques clics sur votre application mobile et c’est parti !

Premier service cantonal du genre, VéloPar-
tage est arrivé comme un petit miracle en 
août 2020, après quinze ans de tentatives 
infructueuses.  Le choix des autorités canto-
nales s’est porté sur une coopération entre 
la société danoise Donkey Republic et l’as-
sociation Genèveroule. Depuis, les beaux 
vélos orange au style « vintage » sillonnent 
par centaines vingt communes du canton, 
dont Troinex qui a été parmi les premières à 
accueillir ce service.

Comment ça marche ?

VéloPartage se veut pratique et flexible : 
que ce soit pour géolocaliser une des 560 
stations virtuelles, louer un vélo classique 
ou électrique, verrouiller ou déverrouil-
ler le cadenas, tout se fait directement via 
une application mobile téléchargeable 
gratuitement. Le paiement est débité au-
tomatiquement après chaque emprunt. Il 
est également possible de souscrire à un 
abonnement, directement sur l’application. 
Les tarifs : 1,80 CHF (vélo classique) et 3,10 
CHF (électrique) pour 15 minutes à, respec-
tivement, 83,70 CHF et 186,20 CHF pour dix 
jours, c’est un moyen de transport avanta-
geux qui a le vent en poupe. La hausse re-
marquable de la pratique du cyclisme dans 
le canton est à l’écho du retour fracassant 
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du vélo dans les villes occidentales. Solu-
tion pour éviter les engorgements de la cir-
culation, elle est l’alternative la moins chère 
après la marche. Favorable à l’environne-
ment, le vélo joint l’utile à l’agréable, car 
pédaler, on le sait, est bon pour la santé.

Des vélos intelligents

Plateforme mondiale de partage de vélos, 
Donkey Republic a conçu des deux-roues 
sur mesure, confortables quelle que soit 
la taille des utilisateurs. « Les roues et la 
selle ne peuvent pas être subtilisées et les 
chapardeurs restent vite désarmés, car la 
batterie des modèles électriques n’est pas 
rechargeable pour les non-clients. », relève 
Cedric Dunner, qui a repris le management 
de la société, à Genève, après avoir dirigé le 
logiciel de flotte du CICR.

Lancé avec 200 vélos, le réseau – qui en 
compte aujourd’hui 500 répartis dans tout 
le canton – devrait en mettre à disposition 
650 d’ici la fin de l’année. Les stations sont 
passées de 170 à 560, situées tous les 150 
mètres en zone urbaine. « Selon le poten-
tiel, de nouvelles stations peuvent être 
mises en place en périphérie, avec l’accord 
de la commune. » 

La maintenance est opérée par Genève-
roule, qui continue de mener sa mission de 
promotion du vélo et d’insertion profession-
nelle. Avec une petite équipe de dix colla-
borateurs dynamiques, Donkey Republic se 
charge de la logistique. La société a récem-
ment été invitée à faire partie de la Fonda-
tion Nomads, centre de réflexion et moteur 
du développement d’une société durable, 
qui anime des collaborations avec des ac-
teurs de la mobilité, intéressés par l’accélé-
ration de la transition énergétique. 

VÉLOPARTAGE

  Infos complètes sur www.donkey.bike/fr
  �La station de Troinex se situe au chemin 
Jacques-Ormond, proche de la place  
de la Mairie

La commune de Troinex vous propose 
d’aller un peu plus loin dans la mobilité 
durable, en utilisant un vélo-cargo que 
vous pouvez louer. 

Très pratique pour emmener vos en-
fants ou transporter vos courses, ce 
vélo électrique supporte une charge 
de 100kg pour une durée d’autonomie 
de 50 à 80km. 

Il suffit de vous enregistrez sur  
carvelo2go.ch/fr et ouvrir gratuite-
ment un compte utilisateur. Vous trou-
vez les car-vélos disponibles sur le site 
web et sur l’application. Vous décidez 
de l’heure qui vous convient pour une 
durée maximale de 7 jours. 

Cette plateforme est menée par l’Aca-
démie de la mobilité du TCS. Les 
membres du club jouissent de 50% sur 
les tarifs avantageux de 2,50 CHF/h. 
Service gratuit de 22h à 8h.

Plus d’informations :
 058 827 34 14
 www.carvelo2go.ch
 �La station de Troinex se situe  
sur la place de la Mairie
 �S’adresser à la boulangerie « Aux 
délices de la Grand-Cour » 

LE VÉLO-CARGO
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Depuis 2009, un service de chauffeur, orchestré par la commune mais basé sur le 
bénévolat, permet de conduire les personnes à mobilité réduite à leurs rendez-vous 
importants. Pour découvrir ce service encore méconnu par la plupart des habitants,  
nous avons rencontré Nicolas Müller ainsi que Jacques et Josiane Magnenat, trois 
généreux chauffeurs bénévoles.

La prestation est née il y a 14 ans et pour-
tant, peu sont ceux qui en connaissent l’exis-
tence. En effet, depuis 2009, les personnes 
à mobilité réduite de Troinex peuvent faire 
appel à des chauffeurs bénévoles pour leurs 
déplacements privés, ponctuels ou régu-
liers, sans débourser le moindre centime.

Mais aujourd’hui, le service de transport des 
personnes à mobilité réduite commence à 
s’essouffler : les chauffeurs manquent, le re-
crutement de nouveaux bénévoles devient 
primordial. Stéphanie Metzger, coordina-
trice sociale en charge de l’opération, nous 
explique que ce service s’inscrit dans un 
dispositif social plus large d’aide aux per-
sonnes âgées, qui propose par exemple la 
livraison des courses ou une aide au dénei-
gement en hiver. La seule différence, c’est 
que ce service, lui, est totalement gratuit, 
car il fonctionne grâce à une dizaine de bé-
névoles et s’adresse à toute personne qui 
rencontre des difficultés de mobilité. Les 
quelques volontaires, souvent à la retraite, 
prennent la mission à cœur et à leur charge 
(face aux frais d’essence ou de parking) et 
font persister, grâce à leur générosité, ce 
petit service discret et solidaire. 

Pour en savoir plus, nous avons posé 
quelques questions au couple Magnenat et 
à Nicolas Müller, d’assidus bénévoles. 

Comment avez-vous commencé  
à devenir chauffeurs bénévoles ?

Josiane M. : « À la base, je collaborais avec 
une équipe de chauffeurs bénévoles de Vey-
rier qui véhiculaient des patients de la FSAD 
(actuelle IMAD) qui habitaient à Troinex ou 
à Veyrier. Leurs noms étaient communiqués 
à la mairie, qui contactait ensuite les béné-
voles. J’ai fait ça pendant quelques années, 

Des  chauffeurs  
au  grand  cœur

MOBILITÉ DOUCE 
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et puis je me suis demandé : pourquoi ne 
pas créer un tel service à Troinex, mais pour 
toutes et tous ? C’est parti comme ça, j’ai 
soumis l’idée à la Mairie qui a d’emblée ac-
cepté de mettre en place ce service. »

Comment se déroule une prise en charge 
typique ? 

Josiane M. : « En principe, c’est le bénéfi-
ciaire qui téléphone à la mairie, Stéphanie 
Metzger centralise les appels et en fonction 
de la liste des bénévoles en sa possession, 
elle nous contacte pour nous donner les 
coordonnées de la personne qui souhaite 
être transportée. Ensuite, on l’appelle, on 
prend rendez-vous, on va la chercher et on 
la transporte. Selon les cas, on attend la 
personne déposée sur place ou on revient 
la chercher plus tard. »

Pourquoi vous êtes-vous engagé(e)s dans 
ce bénévolat ? 

Josiane M. : « Lorsque je suis arrivée à l’âge 
de la retraite, je me suis demandé ce que 
je pouvais faire autour de moi pour aider 
les autres. Je voulais rendre service et faire 
quelque chose d’utile pour la commune. »

Jacques M. : « Oui, c’est un service qu’on 
rend à la collectivité, ça parait naturel. Et 
puis, pour l’instant, on peut rendre ce ser-
vice, un jour on sera peut-être bien contents 
si quelqu’un peut nous rendre la pareille. »

Nicolas M. : « Pour moi aussi c’est quelque 
chose de naturel. Peut-être même que ça 
a commencé parce que soit Jacques soit 
Josiane ne pouvaient pas assumer un tra-
jet, alors que j’étais disponible, je me disais 
que je pouvais les remplacer ! Mais cela n’a 
jamais été une obligation. »

Sans oublier le lien tissé avec les  
personnes véhiculées…

Josiane M. : « Oui, ce qui me motive, c’est 
d’avoir ce contact avec les personnes. On 
fait connaissance, on discute de tout et de 
rien. Cela permet aussi aux gens que l’on 
transporte de pouvoir échanger avec de 
nouvelles personnes. Parfois, nous pouvons 

leur faire découvrir des activités, des mani-
festations ou des lieux dans le village : c’est 
sympa. » 

Nicolas M. : « Oui, c’est le côté positif. On 
se met à connaître les gens, à développer 
un lien avec eux. »

Le système semble bien rodé. Pourtant, 
vous m’expliquiez que le problème 
provient parfois de la gêne ressentie  
par les bénéficiaires du service…

Jacques M. : « Oui, selon moi, il y a beau-
coup de personnes qui n’osent pas deman-
der ce service, d’autant plus qu’il est gratuit. 
Je pense que c’est un pas à faire de recon-
naître qu’on a besoin d’une aide. Certaines 
personnes ne veulent pas admettre qu’elles 
n’arrivent plus à se débrouiller toutes seules, 
comme avant. »

Si vous deviez convaincre d’autres 
habitant-e-s de devenir chauffeur 
bénévole, que leur diriez-vous ? 

Josiane M. : « Il faut discuter avec les gens ! 
Leur faire connaître le service et leur de-
mander s’ils sont intéressés. Il ne faut pas 
oublier que ce service se rend en fonction 
de leurs disponibilités, ce n’est pas imposé. 
Ce n’est pas une grosse charge de travail, 
parfois il n’y a rien, sinon ce n’est qu’une ou 
deux fois par mois. »

Et que leur diriez-vous pour les encoura-
ger à bénéficier de cette prestation ? 

Josiane M. : « N’hésitez pas à contacter la 
Mairie, nous sommes là et c’est avec grand 
plaisir que nous assumons ce service ! » 

En somme, un service qui place, au 
centre de sa démarche, des valeurs 
de générosité et de proximité. Alors 
si collaborer ou bénéficier d’un tel ser-
vice vous intéresse, n’hésitez plus pour 
contacter la mairie :

 022 784 31 11
 mairie@troinex.ch
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SURTITRELES animaux d’ici 

A plumes, à poils ou encore à écailles, ces petites bêtes font partie du paysage et de la vie de la 
commune. Vous avez sûrement déjà dû les croiser au cours de vos balades ! C’est pourquoi nous vous 
proposons de partir à leur découverte ainsi qu’à celle des personnes qui s’en occupent.

les ânes  
de florence  
et océane
Grâce à la passion de Florence Courbat et de sa fille Océane, deux ânesses offrent  
à Troinex un bonheur partagé. C’est à quelques minutes du cœur du village, dans  
un champ au chemin de Roday que, Cheyenne et Cherokee charment les visiteurs 
petits et grands.

Florence et sa fille Océane avec leurs ânesses.

« J’en ai toujours rêvé ». Florence Courbat 
avait ce désir d’enfant qui, depuis l’âge de 
sept ans, ne l’a jamais quittée.  C’est chez 
un éleveur d’Orbe qu’elle cherche son 

jeune âne. L’un d’eux se trouve à la buvette 
d’alpage de la Dent-de-Vaulion. « Le coup 
de foudre ». C’est une ânesse. Elle se nom-
mera Cheyenne. « C’était il y a une quin-
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>>

zaine d’années. Mon mari avait été nommé 
responsable de la Poste de Troinex, nous 
avions alors quitté la commune d’Onex. 
Le maraîcher Charles Matringe met à dis-
position notre premier terrain qu’il loue à 
la commune. » C’était comme prédestiné. 
Quatre ans plus tard, elle va prendre sous 
son aile Cherokee, jeune ânesse traumati-
sée par une première vente à un proprié-
taire indélicat et maltraitant. « Elle était 
traumatisée, elle avait peur des gens, de la 
longe et refusait le pansage », se souvient 
Océane qui nouera avec l’animal un rapport 
privilégié. 

« Au départ, nous n’y connaissions rien », re-
connaissent-elles. Elles se sont totalement 
investies. Elles apprennent les besoins de 
l’âne et ses exigences, les soins, sa nour-
riture, son comportement et son éduca-
tion avec Vadrouill’âne, association pour 
la protection et la promotion de l’âne en 
Haute-Savoie. Elles se perfectionnent avec 
des cours d’éthologie asine et de soins spé-
cifiques tels qu’ils sont donnés à l’Académie 
britannique de l’âne (The Donkey Sanctua-
ry), spécialiste consacré de la recherche, 
des soins et du conseil.

Âne et cheval, pas toujours les mêmes 
idées

À Troinex, enfants, parents, personnes 
âgées découvrent avec émerveillement ces 
ânesses choyées, avec leur courte crinière 
dressée sur l’encolure et leurs sabots carac-

téristiques, plus petits que ceux d’un che-
val. « Les animaux sont heureux de la visite. 
Ils sont très sociables, même la sensible 
Cherokee », relèvent les deux passionnées. 
Avec le projet d’habitations aux chemins 
Lullin/Dottrens, Cheyenne et Cherokee ont 
été transférées dans le champ du chemin 
de Roday, grâce à la Mairie. Les Troinésiens 
qui baladent leur chien aiment aussi ce par-
cours vers les équidés.

Compagnons de l’homme depuis les temps 
les plus anciens, ils traînent derrière eux 
une symbolique ambigüe. Têtus et bornés 
pour certains, ils sont pourtant intelligents, 
patients, contemplatifs et prudents. Autant 
d’attributs positifs qui se révèlent au quoti-
dien. « En randonnée, si l’âne n’a pas envie 
de marcher, ce n’est pas par caprice, c’est 
qu’il estime qu’il y a un danger, un obsta-
cle qu’il ne connaît pas, par exemple, et il 

Florence et Cheyenne, une longue relation.

HOMMAGE À FICELLE ET PELOTE

Les habitants du village se sou-
viennent des deux brebis qui ont par-
tagé la vie de Cherokee et Cheyenne 
durant plus de dix ans. Très affaiblie 
par de l’arthrose, Pelote devait être 
euthanasiée. C’était en août 2020. 
Toutes les quatre étaient à l’alpage 
comme chaque été. Le dernier ma-
tin, on a trouvé les brebis tuées par 
des loups. « Une sorte de pacte de 
solidarité tacite. Elles entretenaient 
toutes deux une relation si étroite 
qu’elles ont eu envie de partir en-
semble », expliquent Florence et 
Océane. 
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RENDEZ-VOUS AVEC LES ÂNES

Visites et animations d’anniversaires 
sur demande. Les visites sont orga-
nisées le mercredi et le week-end, à 
prévoir une semaine à l’avance.

Informations : 
 Florence Courbat
 079 941 43 52

préfère réfléchir avant de s’aventurer plus 
loin », explique Océane. Les âniers et les 
spécialistes du domaine équin l’affirment : 
le cheval est réputé pour son impétuosité, 
l’âne pour son calme. On ne s’adresse pas 
pareillement à un âne. « Avec l’âne, il faut 
être en perpétuelle négociation. » Risquer 
une relation de dominant et dominé est as-
surément la plus détestable des manières 
d’engager une relation. On y perdrait toute 
notion de complicité et de plaisir mutuel. »

Et ce n’est pas leur seule différence. « À 
l’inverse du cheval, les ânes ne sont pas 
des animaux de fuite. Ils ont un compor-
tement territorial qu’ils savent défendre et 
gardent propre. » Capables de manger des 
chardons et des ronces sans broncher, ces 
herbivores peuvent souffrir facilement de 
colique (ralentissement ou arrêt du transit 
digestif) et de fourbure (congestion et in-
flammation des pieds), en raison d’un ex-
cès de nourriture. « On croit habituellement 
leur faire plaisir avec des carottes, mais elles 
doivent être consommées en quantité très 
raisonnable. Quant au pain, dont l’amidon 
se transforme en glucose au cours de la di-
gestion, il est très nuisible pour leur santé. » 

La fête des enfants

Océane est kinésiologue, mais aussi diplô-
mée en communication animalière. Toute 
une histoire de ressentis et d’intuitions. 
« J’ai grandi entourée d’animaux. Mais c’est 
ma chienne qui a influencé mon orientation. 
Elle est avec moi depuis mes neuf ans. Che-

rokee, elle, a fait partie de ma vie d’ado-
lescente. » Aujourd’hui, la jeune femme a 
partiellement quitté le toit familial. Avec les 
professions de l’une et de l’autre, les ba-
lades se sont raréfiées pour devenir le privi-
lège de leur week-end. Une façon de jouer 
avec le temps, de le narguer amoureuse-
ment. Un hors-temps.

Cherokee et Cheyenne participent réguliè-
rement au marché de Noël de Troinex. « C’est 
l’occasion pour les enfants de faire un petit 
tour sur leur dos. Ils sont ravis et nous re-
mercient, mais c’est surtout les ânesses qu’il 
faut remercier, c’est ce que nous essayons 
de leur apprendre. » Les deux passionnées 
organisent également des moments dans 
le champ pour les enfants accompagnés de 
leurs parents. Les deux ânesses sont aussi 
les vedettes de jours d’anniversaire inou-
bliables. Quiz, figures de voltige sur le dos 
de l’animal à l’arrêt, enchantement et pho-
tos souvenirs… Un vrai bonheur. 

Moment de tendresse partagée.Figure de voltige.
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AVRIL

MAI

JUIN

CONSEIL MUNICIPAL
Mairie 
Lundi 24 avril à 20h

CONSEIL MUNICIPAL
Mairie 
Lundi 16 juin à 20h

THÉ DANSANT
Salle des fêtes
Samedi 3 juin de 15h à 18h

CONSEIL MUNICIPAL
Mairie 
Lundi 15 mai à 20h

TROC-VENTE
Salle des fêtes
Samedi 1er avril de 9h à 12h

BRUNCH CAMPAGNARD
Parc de Colchique
Samedi 1er avril de 10h à 13h

BRUNCH CULTUREL - Dans le cadre  
de l’exposition de Mme Elsa Barbieri
Ferme Rosset
Dimanche 4 juin de 11h à 13h

REPAS DU MERCREDI DES AÎNÉS
Salle des fêtes
Mercredi 26 avril à 12h

APÉRITIF DES 4 SAISONS - PRINTEMPS
Ferme de Marsillon, rte de Marsillon 40
Vendredi 28 avril dès 18h

FÊTE DES 8P
Salle des fêtes
Mardi 27 juin dès 18h30

FÊTE DU JARDIN D’ENFANTS
Salle des fêtes
Jeudi 29 juin dès 18h30

SORTIE DES AÎNÉS
Chocolaterie Camille Bloch
Vendredi 16 juin, toute la journée

AGENDA

prolongation  
de l’offre communale

ABONNEMENTS TPG

Cette année encore, la commune de Troinex a 
décidé de faire bénéficier ses habitants d’une 
participation financière de CHF 100.- à valoir sur 
l’achat ou le renouvellement de votre abonnement 
annuel de transports publics unireso ou Léman Pass. 
Pour bénéficier de votre subvention 2023, c’est très 
simple : 

1/ �Connectez-vous sur la boutique en ligne des TPG 
(https://webshop.tpg.ch/) afin de commander 
une carte SwissPass sur laquelle sera chargée 
votre abonnement

2/ �Faites votre demande de subvention depuis la ru-
brique « Offre de ma commune » de la boutique 

en ligne TPG (webshop.tpg.ch/offre-commune). 
La subvention s’affichera automatiquement en 
déduction du prix de votre abonnement dans un 
délai de 48h, si vous êtes éligible.

3/ Commandez votre abonnement.

Attention : pour bénéficier de l’offre, il ne faut en 
aucun cas acheter ou renouveler votre abonnement 
avant votre inscription en ligne et l’obtention de 
votre carte SwissPass.

Si vous n’êtes pas informatisé, vous pouvez contacter 
le service Relation Clientèle des TPG au :

 �00800 022 021 20 (numéro gratuit).

INAUGURATION DE LA CRÈCHE ET DU 
RESTAURANT DE LA ZONE SPORTIVE
Chemin Lulin 16-18
Vendredi 23 juin dès 18h



Prochain TROIMAG : juin 2023

PHOTO DE LA DER
Chaque trimestre, découvrez dans la DER une photo insolite de la vie à Troinex, transmise par nos administrés.  
Vous aussi, partagez vos souvenirs en nous envoyant vos plus beaux clichés par mail: mairie@troinex.ch. 

à suivre

Photographie du « vitrail du bicentenaire », prise le 24 février 2023.
Chaque année, les reflets du vitrail s’alignent avec l’une des dalles de basalte au sol pour mettre en lumière l’un des moments
historiques de notre commune. C’est ainsi que tous les 24 février l’oeuvre nous rappelle qu’en 1544, le même jour, Troinex passait
sous co-souveraineté genevoise et savoyarde. Un phénomène que vous pouvez également contempler les 20 mai, 3 juin, 24 juin  
et 21 septembre, en mémoire à d’autres événements clés. Cette oeuvre complexe, aux couleurs bleues et blanches des armoiries  
de Troinex, a été créée à l’occasion de la célébration du bicentenaire de l’indépendance de notre commune (1817- 2017).   
Photo : Karen Reymond-Dorsay 


